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Lettre de Rome 

Hitler-Mussolini 
Le Duce démentait, cet jours-ci. d'une 

façon retentissante, l'hypothèse d'une 
alliance italo-germano-hongroise, qui 
s'était timidement fait jour dan* notre 
Comnuanon des Affaires étrangères 
Etait-ce bien nécessaire ? Qu'est-ce 
qu Ha traité écrit pourrait ajouter à 
l'unanimité € spirituelle > (le mot a été 
dit. car c'est un mot dont usent et 
abusent les fervents d'un certain éta 
bsme). qu'est-ce qu'un traité écrit pour 
rait ajouter à l'unanimité qui s'est afûr 
mée'avec ostentation entre l'Italie et la 
Hongrie, lors d'une visite récente du 
Président du Conseil de cette dernière 
à Rome I Et, s'il n'y a aucun traité 
entre l'Allemagne et l'Italie, l'accord 
n'est-il pas total entre Hitler et Musso
lini t 

Rappelez-vous le passé de Hitler, son 
échec quand il tenta son « putsch > à 
Munich, ses succès à partir du moment 
où, copiant te mouvement fasciste, il 
institua ses < chemises brunes ». Il a 
été affirmé plus d'une fois qu'à l'ori
gine, tout au moins, de cette entreprise, 
les subventions du Duce avaient aidé la 
fondation du parti hitlérien. Supposons 

S'il n'en soit rien. Tout le monde a vu 
ccueil quasi officiel fait, en Italie, aux 

représentants de ce parti, quand l'hitlé
risme n'était encore qu'une faction 
et une émeute virtuelle. S'il n'y a pas 
de traité italo-allemand. ces intimités du 
fascisme avec tes troupes d'assaut de la 
c croix gammée » en ont probablement 
été la cause. 

Mais les jeux étaient faits, et per
sonne ne contestera à M. Mussolini un 
esprit de suite imperturbable. Il y eut 
un moment cependant où les animateurs 
du fascisme parurent perdre espoir dans 
l'avenir du parti hitlérien. Lorsque le 
maréchal de Hindenburg, une première 
fois, proposa à Hitler la charge de chan
celier, à la condition qu'il acceptât, 
dans son ministère, les représentants des 
autres partis de droite, le refus intran
sigeant cm c Fiihrer » provoqua en Ita
lie les plus vives critiques. 

Le* «rfane* le* plu* accrédité* du fas-
cisme pronostiquèrent la décadence pro
chaine on mouvement hitlérien. Etaient-
ils sincères ? Tout permet de croire que. 
dans les hautes sphères du régime, on 
ne se contenta point de ces considéra
tions un peu platoniques de philosophie 
historique. Il n'est pas impossible de 
discerner, à travers certains développe
ments de pédagogie politique, dans telle 
revue fasciste, les suggestions que l'on 
fit parvenir à Hitler. 

Quoi donc, y lisait-on, Mussolini lui-
même jugea bon, en 1923, de ne point 
constituer un ministère purement fas
ciste. Le pouvoir lui avait pourtant été 
donné san* restriction, après le succès 
total de sa « marche sur Rome », et 
l'acquiescement absolu du Roi... C'est 
seulement après quelques années, et 
après avoir ménagé les étapes, que fut 
formulée et appliquée la maxime : 
< Tout le pouvoir à tout le fascisme >. 

Comment Hitler peut-il, lui, commet
tre la . maladresse de laisser échapper 
une occasion qui, peut-être, ne se renou-

A-TJON DÉCOUVERT 
L'EMPLACEMENT 

DE L'ANCIENNE GERGOVIE? 

<W. W. P.) 
En. bout : M. AUDOLLENT, membre de 
T Institut, qui aida M. Bus: et dans ses 

recherches. 
En bus: UM FRAGMENT DE POTERIE 

découvert par -M. Busset. 
M .Maurice Busset, conservateur du 
musée de Clermont-Ferrand, à la suit* 
de fouilles qu'il effectua dans cette 
région, a trouvé des fragments de pote, 
ries. Il m continué ses recherches et fut 
amené è découvrir toute une ville for
tifiée sur près de trois kilomètres de 

longueur. 
Cet oppidum ne serait-il pas Vancienne 
Gergovie.'célabrr pat\la résistance de 

Vercqtgétorix contre César T, 

reliera plus ? Il faut d'abord s'installer 
au pouvoir... 

L'occasion s'est représentée. Et, cette 
fois, Hitler a profité exactement de la 
leçon, comme si on la lui avait adressée, 
d'une façon plus persuasive encore, à 
lui-même. Il a pris, dans son équipe 
ministérielle, et Hugenberg et von Pa-
pen et il y aurait accepté ou toléré un 
membre du Centre, si le Centre n'avait 
pas refusé ce fournir un otage, et 
n'avait pas posé de conditions. 

Mais voyez où tout se passe comme 
si les conseils avaient été plus précis 
encore. M. Mussolini avait à peine reçu 
le mandat de former un ministère, — 
« non pas un ministère, mais un gou
vernement », précisa-t-iL, — qu'il avait 
annoncé sa ferme volonté de ne plus 
jamais abandonner le gouvernail. 
« Quand on a le pouvoir, avait-il dé
claré, on ne s'en va que si on le veut 
bien. » Pour lui, il était bien décidé à le 
garder toujours. 

Hitler vient de faire des déclarations 
analogues. Les élections ont lieu demain 
dimanche, c'est entendu. Il annonce 
qu'il y sera victorieux et que les pro
grès de son parti seront écrasants. Il a 
d'ailleurs pris tous les moyens pour cela. 
Mais il a affirmé, en même temps, de 
la manière la moins équivoque, qu'en 
toute hypothèse, victorieux ou non élec-
toralement, son installation au pouvoir 
sera définitive. 

Elle s'organise déjà, d'ailleurs. Une 
petite dépêche a annoncé que le minis
tre de l'Intérieur — hitlérien — avait 
adjoint aux forces de police des troupes 
d'assaut hitlériennes et des casques 
d'acier. Ici, on double les étapes, mais 
on s'épargne les c écoles » que le fas
cisme a dû faire. Les milices fascistes 
ont été, elles aussi, intégrées dans l'Etat 
dont elles sont réellement devenues l'ar
mature. Grâce à elles, le pouvoir n'a pas 
besoin d'une majorité électorale. Il a la 
force, et cela lui suffit. 

Comme pour marquer plus encore 
l'identité des méthodes, et la filiation de 
la t croix gammée » à l'égard du fas
cisme, les nirieilens »rennwil ci inaugu-
rer des formations de jeunesse toutes 
pareilles à celles des balillas. 

Aussi, pourquoi s'attarderait-on 
désormais à des circonlocutions ? Hitler 
a déjà largement prodigué ses déclara
tions d'amitié pour l'Italie fasciste. 
Comme par hasard, le général von Seckt 
vient de publier une brochure où il sou
ligne la totale solidarité de l'Allemagne 
avec l'Italie, et il y précise que l'appui 
de la première est tout à fait acquis aux 
revendications italiennes. L'Allemagne 
et l'Italie rencontrent sur leur route le 
même obstacle. L'obstacle, évidemment, 
c'est nous. 

Cela explique l'audace grandissante 
de la polémique italienne contre la 
France. Certains, chez nous, s'en sont 
émus, jusqu'à en manifester un certain 
désarroi. On a assisté à certains pèleri
nages de résipiscence où des hommes qui 
croyaient représenter la France se mon
traient tout prêts à offrir au Duce, sur 
un plat d'argent, les colonies qu'il vou
drait. Politique pitoyable de vaincu par 
persuasion... 

En réalité, il ne faut ni se troubler, 
ni se permettre aucun laisser-aller. Ce 
n'est pas le moment de s'amuser à des 
expériences ruineuses, ni de s'affaiblir à 
faire une politique de partisans. Si notre 
pays, tranquillement, mais fermement, 
redresse sa situation économique et con
tinue à parler à tous un langage d'équité 
pacifique, mais de raison et d'énergie, 
on y regardera à deux fois avant de 
recommencer la tragédie de 1914. 

Fr. 

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE EN ALLEMAGNE 

M. Daladier se rendra 
à Genève 

la semaine prochaine 
Genève, 3 mars. — L'intention prê

tée au préskient du Conseil des minis
tres français, ministre de la Guerre, de 
venir à Genève, la semaine prochaine, 
n'a camé, ici, aucune surprise. Le mi
nistre des Affaires étrangères et le mi
nistre die l'Air, MM. Paul-Boncour et 
Pierre Cot, avaient été les premiers à 
recommander à M. Daladier d'entre
prendre le voywpe de Genève. 

La (présence ùa. ministre de la Guer
re aéra, en effet, indispensable à la 
Conférence du désarmement dans les 
prochains jours, lorsque la Commis
sion Générale abordera l'important et 
épineux problème de la limitation et 
de ta réduction du matériel de guerre. 
C'est un sujet que nul mieux que le 
minjetre de la Guerre ne pourra trai
ter en séance de Commission générale. 

D'antre part, en cette matière comme 
en psosason antres, Itanre vient, à 
Genève, où dm décisions engageant la 
responsabilité des Etats devront être 
priées. Jusqu'à présent. >a discussion 
du plan français a valu à la France, 
dans les conseils de Genève, nn reîrain 
de symoathie. Le fa-'t n'est pas contes
table. On a vu s'affirmer sur des ques-
tione de principe de la plus srande 
importance des majorités, voire même 
des. tntfnsmsbés» crus n'avaient pas été 
eonaaat- depuis Vs débet de la Confé-
rstànldn'1 

Il semble bien que jamais la propagande électorale n'ait été aussi grande que 
maintenant en Allemagne. Les différents partis, -mais les nationalistes plus 

particulièrement, dépensent d'énormes sommes à cet effet. 
Ci-dessus: UNE CAMIONNETTE nu PARTI «ROUGE-BLANC-NOIR» PARCOURT LES RUES 

DE BERLIN, TOUS DRAPEAUX DÉPLOYÉS. (photo Kej-ttoce.) 

BILLET PARISIEN 

LES DEUX TENDANCES 
DU PARTI SOCIALISTE 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 3 MARS (Mjnuit). 

L'agitation du parti socialiste est loin 
d'être calmée. La démission de M. Léon 
Blum, président du groupe parlementaire 
et celle de M. Vincent Aunol ont créé 
une situation qui ne saurait se prolonger 
sans mettre en péril l'unité même du 
parti. Toutefois, on s'emploie actuelle
ment, dans le camp marxiste, à dissimu
ler au public l anarchie qui règne et qui 
est de nature i donner une piètre Opinion 
de ce que serait un paradis collectiviste. 
Les augures du parti déclarent à tout 
-.citant que ces querelles n'ont aucune 
espèce d importance et que tout s'arran
gera très bien, ('es prévisions optimistes 
seront-elles vérifiées par les événements 7 

Il est certain que les principes né sont 
pas en cause dans la crise que traverse 
le parti socialiste. Il s'agit bien plutôt 
aune question d'opportunisme. Les élus 
de la SF.I.O. sont cartellistes autant que 
socialistes: s'ils restent révolutionnées, 
dangereusement révolutionnaires, et y/êfs, 
si un courant propice les portait ai pou
voir, à donner le spectacle de la tyrannu 
a de la violence, ils tiennent à jouer un 
rôle effec.if dans la direction du pays 
tant que ie suffrage universel ne leur 
aura pas signifié son mécontentement. Ils 
n'ont pu aller jusqu'à accepter des porte
feuilles, le parti ne voulant pas assumer 
des responsabilités partagées, mais ils 
redoutent la rupture du Cartel et multi
plient les concessions pour le sauver. 

Toute la question est maintenant de 
savoir si le parti toittera plus longtemps 
un opportunisme qui pousse aiiu» loin 
l'esprit de conciliation. M. Léon Blum, 
qui n'est ni plus m moins attaché à la 
pure doctrine marxiste que M. Renaudel 
ou M. Marquet, mais qui possède une 
souplesse dont ceux-ci sont évidemment 
incapables, a senti les risques d'une poli
tique trop exclusivement parlementaire. 
Afin d'échapper aux listes noires que le 
Congrès national pourrait bien diesser 
quelque jour, il a donné sa démission de^ 
président du groupe. Ainsi faU-il sa cour 
aux militants. 

Quant aux opportunistes, ils ne risquent 
pas grand'ebose ; si les événements im
posent à bref délai un changement de 
majorité, ils rentreront dans topposition 
et les griefs retenus contre eux dispcraî-
iront. 

Mais il n'en sera pas de même s'ils se 
trouvent dans l'obligation de voter-pour 
un cabinet radical, à qui la situation im
pose une politique de prudence, la seule 
qui soit compatible avec la restauration 
de la confiance. La scission du parti 
socialiste deviendra alors inévitable. 

R... 

Un Congrès national 
extraordinaire 

réuni pour Pâqnet délibérerait 
sur la scission du groupe 

parlementaire socialiste j 

On oroit savoir que si . Léon Blum 
ne reviendra pas sur sa décision, pas 
ilus que M. Vincent-Auriol, qui a dé
missionné de son poste de secrétaire, 
M. Marcel Dé«t. secrétaire adjoint, 
expédiera les affairas courantes du 
groupe socialiste parlementaire, jus-
qu'a nouvel ordre. 

A la prochaine réunion de 1* com
mission administrative permanente, 
mercredi prochain, on décidera • vrai
semblablement la convocation' d'un 
congrès national extraordinaire TJOUT 
Pâques. 

En effet. M. Paul Faure et la gau-
cl e du parti socialiste pas plus'que la 
tirorte participationniste. ne désirent 
LE simple conseil national où les délé
gués ont une certaine liberté de vote, 
trais un congres national où les délé
gués ont *m mandat anpéaatif de ienra 
fédérations sur les questions à l'ardre 
(JU'JOUT. 

LETTRE DE BRUXELLES 

La propagande 
révolutionnaire 

<DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.} 

BRUXELLES, 3 MARS 193). 

Que la propagande communiste -continue 
en Belgique, nul n'en doute. Elle se fait 
partout, même dans VEtat-major socia
liste et dans les Universités. Mais, com
ment se fait-elle ? Comment s'insinue 
lentement dans l'organisme social ce 
virus qui ronge et décompose les assises 
les plus solides. 

Un docufre&t tient de tomber entre les 
jnaxns d'un collaborateur du PAYS WALLON. 
Ce n'est rien de moins que le plan de 
travail trimestriel de la Fédération de 
Charleroi du Secours rouge international, 
en date du 5 février 1933. Voici les 
grandes lignes de ce plan qui doivent être 
communes à toute l'organisation. 

Les 13 camarades qui font partie du 
Comité fédéral de Charleroi. doivent 
prendre l'engagement formel de se sou
mettre à tout le service que l'on attend 
d'eux. Des mesures rigoureuses sont prises 
contre les défaillants, qui pour la simple 
raison de leur absence peuvent être sus
pendus ou exclus, tout simplement. A 
noter que des c camarades femmes » font 
partie de ce comité fédéral. 

Celui-ci a la charge de la direction de 
tcut le secteur. Mais il a une émanation 
plus agissante : un secrétariat dirigé par 
trois membres responsables des différentes 
commissions formées : a) la trésorerie, 
là commission de presse et la commis
sion de contrôle ; b) le parainage de 
prison et l'émigration ; c) l'agitation, la 
propagande, les soirées, les cours, la com
mission d'organisation. 

Ces trois commissions concourent à la 
réalisation du plan général d'u Agitation 
et de lutte contre la répression en Bel
gique, contre la terreur au Congo et la 
transformation du parti en véritable 
organisation de masses. » 

L'Association « travaille* aussi les 
étrangers, que l'on cherche à affilier au 
parti, mais qui ne peuvent pas être réunis 
en même temps que les Belges, ni entrer 
en possession de leur carnet de membre 
— ne portant d'ailleurs jamais leur nom 
véritable — qui doit être conservé par 
un membre belge, patee que tplus que 
par le passé,. vu les répressions féroces 
envers les travailleurs étrangers, les mesu
res conspiratives doivent être appliquées.* 

Les sections" se composent d'un secré
taire, d'un trésorier chargé de la propa
gande de la presse et d'un sectionnaire 
par dix membres. Elles s'efforcent de 
rallier au communisme, des Syndicats 
sympathisants et des étudiants universi
taires. Ainsi s'explique l'expansion des 
idées I bolchevistes à VUniversité de 
Bruxelles et à l'Université du Travail, à 
Charleroi. 

-Ijt question financière est aussi sérieu
sement prévue. Le document carolové-
gien impose à chaque section l'obligation 
de trouver de Vargent tous les . mois, 
suivant le plan d'action déterminé et un 
minimum de perception obligatoire. 

La perception se fait au moyen de 
listes' de souscription dont le produit 
doit être versé, entre des mains du tréso-
rier- du,comité• fédéral, au plus tard le $ 
deichaque'mois.- Et chaque section doit 
verser, au moins autant de fois un franc 
par '•mois qu'elle • compte • de membres. 
,ic,%. sont ristournés, à la section collec
trice; W'% sont reténus'par le comité 
fédéral. Tout le reste est envoyé au 
Comité national, qui dispose ainsi d'une 
masse de manauvre, qui explique bien 
des choses. 

Et tout cela se fait avec, une méthode 
et,une vigueurvos» expliquent qu'avec de 
maigres , effectifs, l'action communiste 
fait peur même aux socialistes. 

. , . . - , ? ^ ' . . . : . : • S» . 
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Un général russe disparaît 

Varsovie, 3 mars. — L'/Uusfrorutii/ 
Kurjer Codtienny apprend d'Helsing-
fors que l'ancien général de l'année 
raase KoslowaW'a disparu mystérieu
sement voici eroekmes joun. 

Un raz de marée 
sur les côtes japonaises 

ON COMPTE 1.535 MORTS, 984 DISPARUS 
ET 338 BLESSÉS 

4.500 MAISONS ONT ÉTÉ DÉTRUITES 

Un razdemaréo survenu sur les cô
tes .isiponaiees, a causé de nombreuses 
victimes et des déjrâts matériels con
sidérable?. 

Les récits parvenus à Tokio^ annon
cent que la vague a frappé la côte avec 
ine violence terrible. Un grand nom
bre des habitaTtts des villes côtières, 
après les premières secousses, s'étaient 
enfuis SUT les collines voisines de la 
côte, d*où ils ont assisté aiu cataclTeme. 
lia ont pn ainai échapper à la catas
trophe. Même l'île septentrionale de 
Mojjaïdo n'a pas été érargnée. 

La zone dévastée s'étend 
sur 500 kilomètre* de longueur 

11 semble oue la côte du Nord-Est 
de l'île principale du Japon ait été dé
vastée sur une longueur de pris de 
500 kilomètres. La zone atteinte par 
le raz de marée s'étend de Chinomaki; 
b Matsuohima et Chiriva à l'extrême-
cord de Hondo. A Kamaïchi, 1.200 
maisons ont été englouties et 300 dé
truites paT les incendies provoqués par 
le tremblement de terre. 

L'épieentre du séisme se trouve pro-
bablenient au large de l'île de King-
wazan, l'un des plus beaux sites de 
l'archipel .iaponais. Ce serait un im
mense gouffre situé à 200 kilomètres 
de cette île qui aurait causé le raz de 
rr-arée. On fait remarquer, dans les mi
lieux scientifiques, que le raz de marée 
de 1896 avait été causé par la configu
ration du fond de l'océan au large de 
Kingwazan. 

Dix destroyers et trois hydravions 
ont été envoyés à Kamaïchi. 

Une tempête de neige 
ajoute à l'horreur de la situation 

On signale maintenant que des vil
lages entiers ont été eneloutis par le 
raz de marée. Plusieurs centaines de 
bateaux de pèeha ont été complètement 
détruits. Des équipes de secours or* été 
envoyées immédiatement sur ks lieux 
ut des navires de guerro patrouillent la 
côte, afin de rechercher les survivants. 

Les avions de la marine qui avaient 
été envoyés pour inspecter les régions 
dévastées, ont été obligés de rentrer à 
Uur base à cause de la tempête de nei
ge qui.fait rage dans le nord-est du 
Japon. 

L'empereur, les chefs de 1 anme et 
de la marine et un grand nombre de 
personnalitiSs ont déjà versé d'impor
tantes pommes au fonds de secours. 

Le bilan officiel 
Le dernier bilan officiel des victi

mes do sieie du séisme, publié vendre-
ai scir. s'établit oomme suit: 1.533 
morts, 981 nnmiuants et 338 blessés. 

Environ 4.500 maisons ont été dé
truites dont 1.200 à Kimaïshi 3.000 
à Nu.iako, 300 U Vamada. 

Le raz de marée a également atteint 
la côte, de Hokkaïdo, mais dans cette 
légion, les dlôgâts sont peu importants. 

La catastrophe, provoquée par le 
séisme et le raz de marée, a semé la 
terreur parmi la population, à laquelle 
elle a causé nn pré.jiwlice énorme. I#s 
viotimes sont, pour la plupart, des 
pêcheurs. 

DE NOUVEAUX INCIDENTS SANGLANTS 
SE SONT PRODUITS EN ALLEMAGNE 

Berlin, 3 mars. — Les parade» aux-
(;utHe* procèdent les détachement» 
iTaswut Taenrtes era-r* dlrti'seaj^iitss 
n tmande», continuent a provoquer de 
sanglants incidents avec les éléments 
•lO'ltiques adverses. 

Cette nuit, un cortège uc racistes, 
porteurs de torches, u.ui déniaient dans 
un quartier de Hambourg, a essuyé 
des coups de fusil tirés d'un balcon. 

Sur un commandement bref, avec 
la rapidité de soldats entraînés au 
service eu campagne, les détachements 
d'assaut se couchèrent immédiatement 
ft plat ventre, et les torches furent 
Précipitamment éteintes, tandis qu en 
{••••te une patrouille allait appeler des 
renforts de police. Ceux-ci ne tardè
rent pas i arriver sur les lieux avec 
tout un attirail de combat. 

Les façades des maisons d où les 
crios de feu étaient partis, furent 
travées Par la lueur de projecteurs 
unissants et des rafales de coups de 
fèu Turent tirés sur toutes les feue-
les; environnantes. 

Des témoins estiment que 200 balles 
environ furent échangées au cours de 
ia fusillade. Un grand nombre de per
sonnes out dQ être blessées, mais il 
est impossible d'en connaître le nom
bre exact, car la plupart ont été 
emportées par des camarades ou des 
Parents soucieux de les soustraire 0. 

U A°a suite de ces incidents, les agents 
ort fait Irruption dans les maisons 
cm -ronnantes et ont procède a 1 arres
tation de plusieurs communistes soup-
c -nnés d'avoir participé à l'agression. 
C-COX carabines trouvées dans uu gre-
r;er, furent confisquées. 

A Darmstadt, des incidents se sont 
également produits entre les nazis et 
membres de l'organisation du iront 
dairain. Un nazi a été tué et trois 
numbres du Front d'airain ont été 
bl?ssés. Deux arrestations ont été 
o::frées. , , 

A Brème, l'un des membres de 
lVssuciation républicaine «Bannière 
d Kmpirc », est mort des suites des 

UNE PRISON 

HAUT PERCHÉE 

lMondi . i l I*V l'r ) 

L'HÔTEL DE VILLE DE MIAMI 
Le dix-septième étage est occupé par 
la prison. C'est là qu'est incarcéré Zan-
gara, l'auteur de l'attentat contre le 
président Roosevelt. De là-haut, il jouit 

d'une vue magnifique sur la ville. 

U d j a m qu'il avait reçues la veille, 
a'i cours d'une bagarre. De nouvelles 
-Itanaries - ont, encore eu Jlcu le soir, 
thns les faubourgs de la TtH*. 

A Coblence, l'action entreprise par 
!» police, contre le parti communiste 
et. notamment, l'arrestation de cer
tains chefs locaux, a provoqué des 
troiestations de la part de la popula
tion. La foule se rassembla devant le 
dét-Ot cil les prisonniers politiques 
avaient été provisoirement incarcérés, 
et chercha a pénétrer dans les locaux 
er, tirant sur les agents et en brisant 
le* vitres. 

La visite dn Président do Conseil 
bavarois à Hitler 

Iierlin. ;i mars. —• I-a visite que le 
rrtaldent Conseil bavarois, M. Held, a 
rendue au chancelier Adolph Hitler, et 
le séjour il Munich du vice-chancelier 
von Papen, paraissent avoir produit 
••ne impression assez favorable dans 
les milieux bavarois. 

La Presse munichoise semble être 
satisfaite des entretiens qui ont eu 
lieu à cette occasion. 

On relève avec intérêt que le vice-
chancelier von l'apen s'est rencontré 
a Munich, mercredi avec l'ex-kron-
[>riU Rupprecnt, et qu'il a eu aussi 
nie longue conversation avec le car
dinal Faulhaber, archevêque de Munich 

Dans un discours électoral prononcé 
à Erdong, en Haute-Bavière, le con
seiller d'Etat Schaeffer a déclaré qu'à 
Il suite des entretiens de Berlin, l'envoi 
d un commissaire du Keich en Bavière 
u-.' se produirait pas. 

Examinant la question des relations 
ertre la Prusse et la Bavière, le 
« Layerisch Kurier » écrit : 

« Au cours de ces dernières semai
nes, nous avons entendu à maintes 
«prises le cri : « Xe touchez pas Û la 
I.nvière». Ceux qui nous ont avertis 
ne voyaient pas seulement des fantô-
r.ics, mais des dangers véritables. 
Ctux-ei n'ont pas encore disparu, nous 
•j'.ivous pas d'illusion. 

» Cependant, il faut reconnaître que 
l'attitude décidée du Gouvernement 
b'ivarois n'est pas demeurée sans faire 
a Berlin une forte impression. Il faut 
qnc toutes les sphères dirigeantes du 
Kfich se persuadent que le peuple 
bavarois est une réalité tangible dont 
la politique intérieure allemande doit 
t^nir compte. » 

La foule est autorisée à visiter le* ruine* 
de l'incendie dn Reichstag 

Le gouvernement prussien pour 
fa.re constater « de visu » aux Berli
nois l'étendue des dégâts causés par 
l'incendie du Reichstag, a pris la déci
sion de laisser visiter le bâtiment du 
Tarlement par la foule. 

A partir de 14 heures, vendredi, le 
défilé des visiteurs a commencé, cana-
l'sé paf un service d'ordre spécial. 

Par ailleurs, un communiqué du 
gouvernement prussien proteste avec 
K.irgie contre le fait que la presse 
étrangère s'est faite l'écho du bruit 
<:uv l'incendie du Reichstag aurait été 
piuvoqué, non par des communistes, 
mais par des nationaux-socialistes. 

Le communiqué prussien constate 
eue cette c calomnie > est appuyée sur 
le fait que la police n'a donné aucun 
ii nseignement précis sur l'Individu 
arrêté comme l'auteur présumé de 
Idttentat. et n'a publié ni sa photo-
ciaphie. ni les papiers saisis sur lui. 

On a constaté également que la 
P'.;icc n'avait apporté aucune preuve 
des prétendues relations entre l'indi-
v.du arrêté et la social-démocratie, ni 
même de ses relations avec les chef* 
communistes. «s 

Le chômage reste 
à peu près sta 

dans le Nord 
Le Journal Officiel publie \m 

seignements suivants : 
Le chômage total et partiel pertiai» 

dans la plupart des industries, maint. 
cttte semaine, il est resté à peu pris) 
rtationnaire. 

Les 72 fonds de chômage en activîto 
allouent des secours à 3."S.988 chômeur» 
(.11.723 hommes et 4.265 femmes), ain» A 
i>i réparti» : 

8546 psr le fonds départemental • 
rroupant 293 communes, et 27.442 pat 4Ê 
les fonds municipaux dont ci-apre» ï • 
Lille. 5.423; Roubaix. 3.924; Tourcoiasr. " 
iM97; Wattrelos. 916: Halluin. 738; 
Croix. C4Ô; Cvsoiiur, 285: Wasquebal, 
i'56; Mareq, 192; Lvs, iS9: MouvaHX, | 
180; Comine», 144; Fiera. U3. 

La semaine dernière, "il comptait »'"> 
36.078 chômeurs secourus, .soit pour 
cttte semaine une diminution de 0 9 9 
unités. 

Kn ce qui concerne ]<• chômage par
tiel, 26 caisses spéciales pilonent ôcj 
i-eeoiirs à 3.049 ouvriers (2.'i7y lio-unea * 
f 670 femmes); 1.433 d'entre eux sont « 
secouru» par le fonds départemental 
U 1.616 par ics ca?.-sc» municipales 
eotit Halluin, 135. 

D'autre part, 48 caisses do riiocaa» -1 
::e annexées aux syndicats ouvrier», | 
cent plusieurs appartiennent aux in- 1 
mistries textiles, allouent dos sevoun» j 
à leurs adhérents, l̂ e total des lUo» • 
Lueur» ainsi secourus est de 1.915 (...292 :9 
tommes et 623 femmes) en c'iômas» >J 
complet, et 1.97S (1.008 nommes et 
170 femmes) en chômage partiel. 

La ville de Ping-Tchuan 
a été occupée 

par les Japonais 
Hin-Kinjr, 3 mars. — 1*6 troupes 

iaponaises. de concert avec <*il«s du 
Mandehoukotio, ont occupé l'iujt-
Tehouan, à 50 milles à l'est de Tchenjr-
Teh, capitale de la province du Jéhol, 
dont la chute est une question d'heures. 

Suivant une information parvenus 
ici, le général Tchiansr Kaï Chek va én-< 
vover cinq division» •de ses propres 
troupes dans le nonl 4e la Chine, étant 

(u»»iui n. cr.) 
SOLDATS JAPONAIS DANS UN ASRI 

mécontent de celles de Tohsmr Sue 
Li3ncr qui ont essuyé une défaite dans 
le Jéhol. 

Les troupes chinoises 
auraient reprit une grande partie 

da terrain conquit 
Pékin, 3 mars. — Des messaire* of

ficiels chinois reçus du front de Jéhol 
annoncent que les troupes chinoises ont 
repris une grande partie du terrain 
conquis par les Japonais. 11 sembla 
cependant que les Japonais occupant 
toujours les régions de Tchin-Fcngr et 
Linc-Youan et qu'ils 'préparent Une 
offensive contre la nouvelle liene do 
défense chinoise qui s'étend de Pintf-
Tchouan à Sou-Tao-Keou. 

Le ministre de Chine i Tokio 
serait prochainement rappelé à Nankin O 

Tokio. 3 mais. — On apprend de 
source officieuse que le ministre de 
Chine à Tokio sera proeliaineincnt rap
pelé à Nankin, pour v assister a la 
conférence du Kuo Min Tanc, à la
quelle il présentera un rapport sur les 
relations sino-japonaises. 

On ne croit cependant pas que la 
Chine ait l'intention de rompre ses re
lations diplomatiques avec le Jaipon, 
étant donné qu'un ohanré dîaffaires 
restera à Tokio pendant lVhsV.icc du 
ministre. 

Les Japonais se préparent à attaquer 
Jehol 

On mande ChanRhai que les forces 
japonaises poursuivant leur avance, ont 
maintenant atteint Pinsr-Tohouau, à 75 
kilomètres a l'est de Jéhol et se pré
parent à attaquer cette dernière ville 
demain matin à l'aube. 

Les perte* chinoise» 
On mande da Pékin que les pertes 

chinoises au cours des engacements de j 
mercredi soir et d'hier se montent à 
1.500 tués et environ 3.000 bleaeés. 

LE PROCHAIN MOUVEMENT 
DIPLOMATIQUE 

Par.-. 3 mars. — Inteiro-é sur ks» 
touvelles données relativement au mon-
nouvement diplomatique m prépara
tion. M. Paui-Boneour s'e.-t refu*é à 
t'u'.c déclaration, ajoutant que narmi 
les renseignements publies, les uns pou
vaient être exacte, que d'autres M l'é
taient pat et que, dans tous les cas, 
tous étaient tnremacurés. 
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